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AU R O Y 

Lorsque VÔTRE MAJESTÉ' me fit l'honneur 

de recevoir favorablement mes premières observa-

tions de la derniere Comete, je m'obligeay de luy 

rendre compte de celles que je ferois ensuite, ôc 

des nouvelles connoiííances qu'elles me pour-

roient donner. Maintenant que son grand éloigne-

ment de la Terre, qui augmente toujours, la met 

hors de la portée de nôtre veiie, je puis faire le 

rapport à VÔTRE MAJESTÉ' de ce que j'ay 
á ij 
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VÔTRE MAJESTÉ', que la présomption vaine de 

prévoir les effets que le vulgaire a accoutumé d'at-

tribuer à des causes dont on ignore encore la na-

ture. 

AU Solstice de l'Hyver dernier la Comete com- /. 

mença de sortir des rayons du Soleil avec un mouve- ímte M 
i/i> • 1 ■ ii Comete des 

ment accélère d Occident en Orient, déclinant vers
 rayB

ns du 

le Septentrion. s°letl-

Selon la direction de la trace apparente qu'elle 

suivoit parmy les Etoilles fixes, elle venoit de la 

partie Australe du Ciel, qui est au-delà du Tropi-

que du Capricorne, & avoit passé l'Ecliptique dans 

le signe du Sagittaire, où elle s'estoit trouvée avec 

îe Soleil. 

Je trouve qu'elle avoit demeuré fort long-temps 

cachée dans ses rayons : car íçlon les règles du 

mouvement observées pendant tout le temps de 

son apparition, & qu'elle doit avoir suivies aupa-

ravant ^ fa conjonction estoit arrivée première-

ment le 16 Novembre , lorsque son mouvement 

apparent en longitude estoit encore beaucoup plus 

lent que celuy du Soleil. Elle commença de l'éga-

ler en vitesse le io de Décembre ; & le 14 elle passa 

de la partie Australe du Ciel à la Boreale, coupant 

l'Ecliptique vers le 21e degré du Sagittaire, & à deux 

degrez de distance du Soleil, qui la precedoit par 

son mouvement propre vers TOrient. 

Mais parce que fa vitesse augmentoit de plus en 

plus, elle passa au-delà du Soleil, & commença de 

â iij 
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appris, non feulement par mes propres observa-

tions ; mais auíïi par celles qui m'ont esté commu-

niquées jusqu'à présent par les Astronomes de pref 

que toutes les parties de la Terre. 

L'honneur qu'elles auront destre regardées de 

VÔTRE M A j E s T E', les rendra recommendables 

à la Postérité, qui fera animée à pourstiivre & à per-

fectionner l'ouvrage, que j'entreprens fous ía pro-

tection Royale, de donner des règles du mouve-

ment des Comètes, 8c de reconnoistre celles qui 

peuvent estre estimées les meímes, par les mefmes 

indices que les Anciens ont crûs fufìifans pour re-

connoistre qu'une Planète qu'ils avoient observée 

plusieurs fois, estoit la mefme. 

Le bonheur inséparable des plus grandes & plus 

extraordinaires entreprises fous les auspices de 

VÔTRE MAjESTE', pourra prévaloir aux gran-

des difficultez qui s'y rencontrent : Et le rapport 

que je fais voir à présent entre cette Comete, &c 

quelques autres qui ont paru depuis un siécle, fera 

connoistre que ce projet mérite bien de n'estre 

pas negligé. 

Il n'y a rien qui puiífe donner une plus grande 

idée de la vaste grandeur de l'Univers, & de la Sa-

gesse & Puiísance infinie qui le dirige, que les rè-

gles de ces apparitions extraordinaires, qui attirent 

les yeux & l'admiration de toute la Terre. C'est 

pourquoy à l'occasion de cette Comete, je me fuis 

principalement arresté à la recherche de ces règles, 

n'ignorant pas que cela est bien plus agréable à 



Çoir, on íùpposa d'abord que c'estoit la mesine. 

Mais aulïì-tost que j'eus receu le détail des obser-

vations qui en avoient esté faites, 8c que je les eûs 

comparées avec celles de la derniere , je les jugeay 

différentes : Car la premiere alioit vers la partie 

Australe du Ciel, aprés avoir coupé l'Ecliptique 

vers le commencement de la Balance, 8c ne s'ac-

cordoit pas avec la nostre, qui alioit vers le Se-

ptentrion^ montroit d'avoir passé l'Ecliptique dans 

le Signe du Sagittaire. La trace de l'une déclinoit 

de celle de l'autre de plus de 30. degrez, & il n'y. a 

point d'exemple d'aucune autre Comete qui ait fait 

un changement de direction si grand & li prompt 

dans le milieu de fa course, ny qui ait en íì peu de 

temps passé deux fois l'Ecliptique, 8c en deux en-

droits si proches l'un de l'autre. 

La vitesse de la premiere Comete diminuoit sen-

siblement d'un jour à l'autre, jusqu'à son immersion 

dans les rayons du Soleil, & le mouvement de la 

nostre acceleroit sensiblement dans son émersion. 

Or on n'a jamais observé que le mouvement d'une 

Comete, aprés s'estre rallenti continuellement, íe fut 

accéléré de nouveau. 
Ces accidens íont trop extraordinaires pour ef-

tre supposez sans preuve, au lieu qu'il n'y a rien 

d'extraordinaire que deux différentes Comètes soient 

apparues en peu de temps, comme nous vîmes par-

ticulièrement l'an 1665. où dans l'eípace de deux 

mois quatre Comètes parurent, deux dans la partie 

Boreale du Ciel, que nous observâmes, òc deux 
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autres dans la partie Australe, dont nous avons 

les observations qui en furent faites en Améri-

que. 
J ay esté entièrement confirmé dans cette sup-

position, aprés avoir trouvé la Théorie de lune, &c 

de l'autre Comete, laquelle represente leur mou-

vement d'une maniere fort simple, semblable à 

ceîuy qui s'observe dans les Planètes les plus ré-

gulières. 
Je trouve que la premiere a un mouvement pref 

que égal, quoy que fort inégal en apparence, íùr 
une circonférence qui a son centre dans le signe 

d'Aries -, &z que la seconde fait son mouvement égal 

sur une autre circonférence qui a son centre dans 

le signe du Lion. 

La Théorie de la premiere Comete represente à 

un degré prés toutes les observations qui m'ont 

esté communiquées par les Astronomes de l'Aca-

demie Romaine, qui l'ont observée plus long-

temps que les autres, & la seconde represente avec 

encore plus de justeífe celles qui ont esté faites à 

l'Observatoire de VÔTRE M Aj ESTE', dans l'eípace 

de 8 6. jours aprés fa premiere apparition, & il est 

raisonnable de supposer qu'elle represente à peu 

prés de mefme le mouvement qu'elle avoit fait 

ou 30. jours auparavant. 

Or la Théorie de la seconde Comete montre 

qu'elle étoit dans le signe du Sagittaire,& cachée dans 

les rayons du Soleil, quand l'autre commença de 

paroistre dans le signe de la Vierge ; que le mouve-

ment 
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ment de la seconde augmentoit quand celuy de la 

premiere diminuoit, outre la différence de la situa-

tion, & de la direction contraire de leur mouve-

ment. 

Ce íbnt des raisons qui me persuadent que ce 

sont deux Comètes différentes, dont j'ay esté obligé 

de rendre compte, d'autant qu'il y a encore pré-

sentement de grands Astronomes qui supposent que 

celle du mois de Novembre, & la presente, est la 

m esili e. 

A LA sortie de la Comete des rayons du Soleil, Augmonta-

fa queue qui estoit fort grande, & demeuroit long- non
&^m-

r i>i -r / i n n ■ n ut io n de la 
temps íur 1 lioriíon âpres que la teíte eitoit cou-

 v
;
te
f
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chée durant le crepuícule du soir, commença de grandeurap. 

paroistre à Madrid, & à Londre le 2.0. de Decem- ^ela'disi 

bre„ Son mouvement apparent estoit de deux degrez tance de u 

par jour • mais alors il augmentoit sensiblement
 Cmíte

-

d'un jour à l'autre ; si bien que le 4. de Janvier de 

cette année 16 81. il fut observé de 4. degrez & de-

my. A mesure que le mouvement accélérois, la 

Comete augmentoit de grandeur apparente , &z si 
queue se proiongeoit ; car de 48. degrez qu'elle oc-

.cupoit le 2.7. de Décembre, elle augmenta jusqu'à 

6z. degrez, & sans la clarté de la Lune qui augmen-

îoïit en mefme temps de lumiere, & en effaçoit une 

partie, elle auroitpû paroistre encore plus longue. 

Il estoit pourtant difficile de la déterminer préci-

sément, parce qu'elle n'estoit pas bien terminée, 6ç 

é 
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se perdoic insensiblement-, ce qui la faisoit juger en 

mesme temps, & dans le meíme lieu de différente 

grandeur par diverses personnes. 

La vitesse du mouvement journalier diminua con-

tinuellement depuis le 4. de Janvier, de forte que le 

18. de Mars elle estoit reduite à 2.0. minutes, & en 

meíme temps que la vitesse diminuoit, la Comete, Ôc 

fa queue diminuoient auíîì de grandeur apparente, 

&c de lumiere. Mais nous avons observe' que sa clar-

té a diminué toujours aprés la premiere apparition, 

à mesure qu'elle s'éloignoit du Soleil ; au lieu que 

la grandeur de íà queue' a augmenté jusqu'à ce que 

la Comete a esté dans ía plus grande vitesse, & elle 
a diminué ensuite. 

Nous avons aussi observé que la queue n'estoit 

pas íì droite, ny tournée fi exactement à l'oppoíìte 

du Soleil, qu'il n'y eût un peu de courbure, & de 

déclinaison vers l'Occident, au contraire de son 

mouvement particulier, & que cette déclinaison a 

toujours augmenté aprés fi premiere apparition. 

L'augmentation, & diminution réciproque de la 

vitesse, & de la grandeur apparente de nôtre Co-

mete est une propriété qui a esté observée dans les 

autres • & qui leur est commune avec les Planètes: 

ce qui a fait connoistre aux Astronomes que les 

unes, & les autres font leur mouvement par une li-

gne, qui d'un côté s'approche de la Terre, où elles 

paroissent plus grandes , & leur mouvement plus 

viste - & s'en éloigne de l'autre côté, où elles parois, 

sent plus petites, &: leur mouvement plus lent. Ils 



ont appelle Périgée l'endroit de la ligne du mou-

vement, qui est plus proche de la Terre, ôc Apo-

gée l'endroit où elle en est plus éloignée. 

Selon cette hypothèse qui est présentement re-

ceuë de tous les Astronomes ; le mouvement de 

cette Comete, qui acceleroit au commencement 

de son apparition, faisoit connoistre qu'elle s'appro-

choit de jour en jour de la Terre, allant à íòn Pé-

rigée, où elle arriva le 3. de Janvier ; & d'où elle 

s'est éloignée ensuite, & s'éloigne continuellement, 

ce qui est la cause principale de la diminution ap-

parente de sa grandeur, & de ía vitesse. 

NOUS ne pouvons pas toujours voir les Comètes 

dans l'un,& dans l'autre état, avant, & aprés leur 

Périgée, comme nous avons vu celle-cv, & celle de 

Tannée 1664. Car quelquefois elles se font voir en 

allant au Périgée, & avant que d'y parvenir.elles se 
jettent dans les rayons du Soleil, & n'en sortent que 

long-temps aprés l'avoir passé, & estre arrivées à 

une distance si grande, qu'elles restent impercepti-

bles-, & quelquefois elles font trop proches du So-

leil avant qu'elles arrivent íì prés de la Terre qu'on 

les puisse appercevoir, de elles n'en sortent pour se 
rendre visibles que quand elles ont passé le Périgée. 

En ces cas il nous est impossible de les voir dans leur 

plus grande vitesse, comme nous avons vu la nô-

tre ^ mais nous la pouvons trouver par la combinai-

son de plusieurs observations. Car quoy que les rè-

gles des mouvemens des Comètes ne soient pas en-

core assez bien connues-, les Astronomes de ce siécle 

é ij 



ne laissent pas de de'terminer d'assez prés leur Péri-

gée, ce qu'ils font bien plus juste lorsque leur mou-

vement est assez viste, & qu'on les peut voir avant 

<k aprés qu'elles y soient parvenues. Nous en avons 

une expérience considérable dans la Comete de Tan-

née 1664. dont je determinay le Périgée, comme 

firent aussi en mesme temps divers Astronomes de 

l'Europe à Tinsceu l'un de l'autre, avec mesme plus 

de conformité qu'on ne trouve ordinairement les 

Périgées des Planètes. 

Mouvement JLMN s la Théorie que je publiay alors je fus obligé 

de r Apogée d
e
 donner un mouvement au Périgée des Comètes, 

de sa '*lì^ne semblable à celuy que les Astronomes donnent au 

par lamelle Périgée des Planètes, qui ne font pas dans le mesme 
une Comete ]

ieu (
j
u
 lorfquellcs retournent à la meíme vi-

peut retour- L *
 r

 1 
tier. teíle, ala melme apparence de grandeur, & a la 

mesme distance de la Terre. Ce qui arrive plus sen-

siblement à la Lune, dont le Périgée parcourt plus 

de 4. signes du Zodiaque en trois années : Et c'est 

par ce changement que la mefine Planète retourne 

auxmefmes constellations avec un mouvement tan-

toit plus viste, &z tantost plus lent. 

Je fus aussi obligé dans la meíme Théorie de 

donner un peu de courbure à la ligne du mouve-

ment de la Comete, que la plufpart des Astronomes 

íuppoíoient estre une ligne droite, & de reconnoî-

tre que c'estoit une petite partie d'une grande cir-

conférence, par laquelle il se pouvoit faire que la 
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meíme Comete retournât apre's plusieurs années à 

se rendre visible , ou dans le mesme lieu du Ciel, 

ou dans un autre, selon la mobilité, ou immobilité 

de son Apogée, & selon les autres circonstances qui 

concourent à la détermination de son mouvement 

apparent. 

Depuis ce temps là je me fuis applicjué a com-

parer les Comètes qui ont paru depuis, a celles qui 

avoient paru auparavant, pour éprouver si je ne 

trouverois pas entr'elles quelque rapport qui puiífe 

faire conjecturer que ce feroient les mefmes qui íe-

roient retournées aprés une ou plusieurs révolu-

tions. 

J'AY observé depuis en 16. années quatre Corne- Rapport de 

tes, qui semblent avoir quelque rapport à celle de no
ftr

eCome
-

1 annee 1577. dont nous avons la delcription exacte Camée nu-

de Tycho Brafié -, mais je n'en ay jamais vû au-

cune qui s'y puisie mieux rapporter que celle de 

cette année : c'est pourquoy auífi-tost que je la pus 

observer, l'ayant trouvé dans le mesme lieu du Ciel, 

où celle-là avoit esté vers le commencement de ion 

apparition ; j'ofay predire à VÔTRE MAJESTÉ', 

qu'elle fuivroit la mesme trace, & pasferoit par les 

mefmes constellations -, comme font à peu prés les 

Planètes, lorsqu'après un ou plusieurs retours, elles 

se rencontrent dans le meíme endroit du Ciel, où 

elles avoient esté observées auparavant. 

Comme ce rapport est la chose la plus impor-

ê iij 
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tante, & la plus singulière qu'on ait jamais obser-

vé sur les Comètes, je l'ay sùivy continuellement, 

ôc j'ay eû la satisfaction, de voir dans la fuite des 

observations que je ne m'estois pas trompé dans 

mon attente : car cette Comete a íliivy d'auífi prés 

le chemin de celle de Tannée 1577. que font les 

mefmes Planètes les traces de leur mouvement ap-

parent à leur retour aprés un siécle aux mesines 

constellations. L'une & l'autre Comete a passé pro-

che de Tare du Sagittaire, du genou, & de la main 

Orientale d'Antinous, par la bouche du petit Che-

val, & par la poitrine de Pegafe. 

VL T 
La cause

 e
fj-

 vrav
 q

ue
 celle-cy a passé par plusieurs conù 

de la diver- n • l 1 n 
siti delavi- fellations avec un mouvement beaucoup plus vilte 

tesse de la q
u

e ne fit celle de Tannée 1577. Mais le mouve-
C
ieTme[mes

 ment
 ^u P

ei
'igée suffit pour expliquer toute cette 

constella- différence , qui s'observe aussi dans les Planètes à 

nom. j
eur re

tour aux mesines constellations. Celle de 

1577. depuis fa sortie des rayons du Soleil jusqu'à 

la fin de ion apparition diminua toûjours sensible-

ment de grandeur òc de mouvement apparent, le-

quel estant au commencement de 4. degrez, se ré-

duisit à la fin à un quart de degré : ce qui est une 

marque quelle avoit déja passé son Périgée, & 

qu'elle s'éloigna toûjours de la Terre depuis fa pre-

miere apparition. 

Or parce que son mouvement estoit déja rallen-

ty, quand elle commença de paroistre, & ferallen-

tissoit toûjours de plus en plus, elle ne pût pas fai-



XV 
re ensuite en mesme temps autant de chemin qu'elle 

avoit fait auparavant, & que nous avons vu faire à 

la nostre, dont le mouvement a accéléré encore 

longtemps aprés fa premiere apparition. C'est pour-

quoy celle-cy aprés avoir fait tout le chemin que 

l'on vît faire à la Comete lan 1577. & 15 7 8. entre 

le Sagittaire, & le Pegafe-, elle a encore continué 

par Andromede, par la teste du Poiífon Boréal, pal-

le Triangle, par le pied meridional de Perfée, ôc 
par dessus la teste du Taureau. 

No us avions vû passer par ces meímes constella- TJ1' j 
1 r - Rapport de 

tions les Comètes des annees 1665. 1671. & 1677. diverses Co-

comme si elles avoient voulu continuer la route de ce 

qui avoit esté commencée par celle de Tannée 1577. 

II y avoit ala vérité un peu de différence ; mais elle 

n'estoit pas .plus grande que celle qui arrive à la 

Lune, que le mouvement des neuds fait varier jus. 
qu'à dix degrez, lorsqu'après huit années elle re-

tourne aux mefmes constellations, & elle n'exce-

doit pas non-plus celle qui arrive quelquefois à Mer-

cure, à Venus, & à Mars, qui ont austì une variation 

particulière en retournant au mesme lieu du Ciel, 

par un mouvement que nous imaginons composé 

de celuy qui leur est propre, & de celuy que Pto-

lomée attribue à l'Epicicle, Copernic à la Terre, & 

Tycho au Soleil qui les emporte, ce qui fait la mesi 

me chose, comme il est représenté dans le Planis-

phère de VÔTRE MAjESTE'. 

Un passage si fréquent par le mesme endroit du 
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Ciel m'avoit fait penser qu'il y pouvoit avoir pour 

cela quelque détermination semblable à celle qui 

determine les Planètes à passer par la Zone du Zo-

diaque. Car quand les choses arrivent souvent d'u-

ne melme maniere, il y a lieu de supposer que cela 

se fait par quelque règle • n'y ayant pas de cons-

tance n'y d'uniformité dans le hazard. La pluípart 

des connoissances que nous avons des choies natu-

relles sont fondées fur cette supposition, & nous 

ne pouvons pas nous empefcher de suivre ces indi-

ces, qui íònt comme les traces de la nature. Sans 

ces sortes de reflexions l'on n'auroit jamais trouvé 

les règles des mouvemens des Astres, ny vérifié 

que Mercure qui ne se voit que rarement est tou-

jours la meíme Planète. 

Je commençay donc à avoir de l'attention à cet-

te Zone du Ciel, que j'appellay le Zodiaque des 

Comètes, pour conserver par cette denomination 

la mémoire de celles qui avoient tenu cette route, 

& les comparer à celles qui la pourroient tenir à 

l'avenir : c'est pourquoy j'eus beaucoup de joye 

lorsque je vis cette derniere Comete paroistre tout 

proche du lieu où celle de Tannée 1577. avoit com-

mencé, ôc fimpreíïìon que l'attente dune sembla-

ble rencontre avoit fait dans mon esprit, me fit 

concevoir qu'elle pourroit bien-estre la mesme qui 

fut retournes, soit âpres une révolution, soit aprés 

plusieurs. 

Car j'incline à supposer que la queue & la che-

velure qui fait particulièrement appercevoir les 

Comètes 



Comètes leur est accidentelle, qu'elle augmente, 

& diminue, & cesse quelquefois entièrement fans 

que la Comete perisse , & qu'alors elle peut passer 

prés de nous fans estre apperceuë, & particulière-

ment si elle fe rencontre trop proche du Soleil, 

lorsqu'elle passe plus proche de la Terre, ou trop 

éloignée pour en estre assez éclairée. 

Cela estant supposé ; la mefme Comete auroit 

pû retourner plusieurs fois íàns estre apperceuë, 

outre qu'on luy pourroit attribuer quelqu'une des 

apparitions qu'on a veuë's depuis dans cette meíme 

Zone du Ciel, dans laquelle elle parut le siécle passé. 

L'endroit du Ciel parmy les Etoilles fixes , où 

nostre Comete fe trouva précisément fur la route de 

celle de Tannée 1577. fut prés de la bouche du pe-

tit Cheval, par où elle pasta le 3. de Janvier de cet-

te année 1681. le mefme jour qu'elle arriva à son 

Périgée. Celle de Tannée 1577. y avoit passé entre 

le premier, & le second de Décembre, 14. jours 

aprés qu'elle eut passé son Périgée. 

Les jours precedens nostre Comete avoit esté un 

peu éloignée vers le Septentrion de la mefme rou-

te , ôc les jours fuivans elle fut un peu plus vers le 

Midy : de sorte que quand elle arriva vis à vis du 

lieu où celle de Tannée 1577. avoit disparu , elle 

en estoit éloignée d'un degré. 

Alors elle fe trouva tout proche de la route de 

celle de Tannée 1665. SF* avoit esté un peu plus 

vers le Midy. Je Tobfervay dans le peu de temps 

qu'elle fut visible, ôc dans la Théorie que j'en pu-

í , 



bliay alors je l'avois comparée à celle de Tannée 

1577. & ayant considéré qu'elle continuoit la mes. 

me route, & qu elle y marchoit par des degrez de 

vitesse assez semblables à ceux que l'autre avoit eu 

dés le commencement de son apparition, j'entray 

dés-lors dans la pensée qu'elle pouvoit estre la mef-

me : & comme elle paroissoit le matin, au lieu que 

celle de Tannée 1577. avoit paru le soir , je les 

comparay à l'Etoille du matin, & du soir , en ces 

TheorU termes : Ut iile idem qui tune Hefperus apparaît
3
 nunc 

Phosphores ejse videatur. 

rTnJ' PO u R accorder le temps du retour de la mefme 
Suppositions . ■ v ■ \ r • j j r r 

pow u re- Comete, je croyois d avoir peíoin de deuxiuppoíi-

tourdesCo. tions. L'une,* que la mefme Comete pourroit faire 

plusieurs révolutions fans estre apperceuë. L'autre, 

que dans ces retours il y auroit une inégalité sem-

blable à celle qui se rencontre dans les autres Pla-

nètes, quand elles retournent aux meímes constel-

lations: tant à cause de la variation de leur Périgée, 

qu'à cause de la composition de leur mouvement. 

La premiere supposition ne semble pas étran-

ge , si nous considérons Texemple que nous avons 

de Mercure, qui fait souvent plusieurs révolutions 

fans pouvoir estre observé, & celuy deTappaiïtioi^ 

& de la disparition réciproque de quelques Etoil-

les fixes, & d'une autre Planète. 

La principale des Etoilles fixes qui ont cette pro-

priété est celle qui est au col de la Baleine , qui 
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demeure tous les ans 7. ou 8. mois invisible, & íè 

laiíTe voir durant 3. ou 4. mois, à la reserve des an-

nées ausquelles elle se trouve trop proche duSoleilau 

temps quelle devroit paroistre selon la période ordi-

naire de son retour au mefme degré de lumiere qui la 

rend visible. Quand cette Etoille seroit de la natu-

re des Comètes, & qu'elle auroit une queue auíïl 

grande que celle de cette année, & tournée à l'op-

site du Soleil, nous ne la verrions peut-estre pas 

differente de ce que nous la voyons à cause de íà 

grande distance au Soleil, & à la Terre, à l'égard 

de laquelle la distance de la Terre au Soleil, n'estant 

que comme un point, íà queue seroit auíîì bien op-

posée à la Terre qu'au Soleil. 

Il y a une autre Etoille fixe dans la ceinture 

d'Andromede , laquelle estant veue par la lunette, 

estoit tout à fait lèmblable à la Comete de cette 

année , quand on la regardoit par la mefme lu-

lunette au commencement de Février. On a sup-

posé diverses fois que c'estoit une nouvelle Etoille, 

parce qu'on avoit esté long-temps fans la voir, com-

me il est arrivé memie cette année aux Observa-

teurs de Rome : mais depuis 16 ans que j'y ay pris 

garde , je l'ay toujours veue' autant de fois que je 

l'ay cherchée. 

La Planète qui a la propriété de paroistre, & 

de diíparoistre, est le 3. Satellite de Saturne, que je 

découvris lan i6jz. 8c depuis ce temps-là j'ay 

toujours obíervé que dans chaque révolution de 

8 o. jours il demeure un mois invisible. S'il estoit 

í ij 
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de la nature des Comètes, & qu'il eust une queuë 

opposée au Soleil, elle pourroit n'eítre pas veue de 

la Terre. 

La seconde supposition de l'inégalité du re-

retour de la memie Comete sembloit auíîì raisonna-

ble, n'y ayant pas d'apparence que les Comètes 

ayent un mouvement plus simple, & plus régulier 

que les Planètes j dont les temps du retour au mef-

me lieu du Zodiaque font si inégaux. Néanmoins 

dans la Théorie que j'ay inventé depuis, je n'ay 

pas eu besoin de cette derniere supposition, ayant 

pû représenter le retour de la Comete de Tannée 

1577. au lieu où nous avons observé celle de cette 

année, en supposant un mouvement égal. 

On a eu beíoin des observations de plusieurs sié-

cles pour régler les mouvemens des Planètes ; ce 

qui n'a pas esté encore fait avec une exactitude si 

grande, que les Astronomes de ce siécle, &z de la 

mefme école de Tycho, comme Longomontanus 

ôc Kepler, ne diffèrent encore entr eux de 1 z. de-

grez dans la détermination du lieu apparent de Mer-

cure, qui est la Planète qui se voit le plus rarement; 

C'est pourquoy il ne faut pas exiger de nous tout 

d'un coup le règlement de toutes les apparitions des 

Comètes. L'effort que nous faisons pour en régler 

quelques-unes, n'est pas fans quelque utilité, non 

feulement parce que ce que nous avons commen-

cé , pourroit estre achevé par la postérité, de la 

maniere [que nous avons perfectionné les inventions 

des anciens j mais aussi parce que les lumières que 



nous avons acquises jusqu'à présent ont déja leur 

usage , comme il paroist par l'experience faite en 

celle-cy, de prévoir le chemin qu'elle devoit faire 

immédiatement aprés son apparition, &de la trou-

ver loríquelle n'estoit visible qu'à la lunette. Et 

l'on pourra d'oresnavant prendre garde à la Zone 

du Ciel, qui a esté fréquentée dans un siécle par 

cinq Comètes j pour voir si aprés des intervalles de 

temps à peu prés égaux à ceux qui ont esté entre 

les dernieres, il n'y auroit point quelqu autre ap-

parition dans le mefme endroit du Ciel 

lys Aïs parce que nous voyons par l'exemple des JX. 

Planètes, que le passage par le mefme endroit du ^
om
^

r
^' 

Ciel ne surfit pas pour estre estimées les meímes, vLp de 

il faut comparer les degrez de la vitesse des Come- nojlre Ca-
i-il- 1 i metecelle 

tes pour diitinguer les unes des autres.
 de //77

_ 

Il est vray que le mouvement apparent d'une 

Planète paroist tantost plus viste, tantost plus kn£$ 

mais il n'arrive jamais que le mouvement apparent 

de deux Planètes diverses se conserve plusieurs 

jours de fuite dans la melme uniformité, &c qu'il se 
diversifie de la mefme maniere. Or en comparant 

nostre Comete aux autres qui ont passé par les 

mefmes constellations, j'ay trouvé que celle de Tan-

née 15I7 7. depuis fa premiere apparition, qui fut 

le 13. de Novembre, avoit eu les meímes degrez de 

vitesse que nous avons observé dans la nostre de-

puis le 9. de Janvier de cette année 1681. & qu'elle 
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varia jour par jour de la mefme maniere • ce qui 

s'est confirme' par les observations de 6 8 jours, 

c'est à dire jufqu a la derniere observation qui s'en 

est faite • c'est pourquoy les Ephemerides du mou-

vement journalier, que Tycho tira de fes observa-

tions , m'ont fervy pour prévoir le mouvement de 

celle-cy, & à la retrouver par la lunette, lorsque la 

clarté' de la Lune, &z fa grande*distance commença 

de la cacher à la íìmple veue. 

La conformité de la vitelle de nostre Comete, ôc 

de celle de Tannée 1577. n'est pas moins precise 

que celle d'une meíme Planète à son retour à la 

meíme distance du Périgée. 

Parmy les Planètes il n'y a que le Soleil qui re-

tourne précisément au meíme degré de vitesse ap-

parente, lorsqu'il retourne à son Périgée. Et mef-

me quand nous comparons nos observations à cel-

les des Anciens nous y trouvons quelque peu de 

différence. Il est certain que le Soleil n'acheve 

présentement le premier signe du Zodiaque aprés 

ion Périgée que cinq heures plus tard que Ptolo-

mée n'avoit déterminé en son temps ; & une heure 

plus tard que Tycho n'avoit trouvé au siécle passé: 

soit que cette différence soit reelle, soit qu'elle dé-

pende de la diverse maniere d'observer
 3
 ou d'em-

ployer les observations, ce qui est plus vray-sem-

blable. 
Les autres Planètes ne retournent pas au m esine 

degré de vitesse apparente parmy les Etoilles fixes 

à leur retour au Périgée, si en mefme temps elles 
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ne retournent à la mefme distance au Soleil, ce qui 

n'arrive que tres-rarement, & presque jamais avec 

une entière exactitude. La Lune, à qui la différen-

ce de la distance au Soleil ne cause pas tant d'iné-

galité qu'aux autres Planètes, peut faire cinq de-

grez de plus ou de moins dans les sept premiers 

jours aprés son retour au Périgée, ce qu'elle fait 

deux fois chaque année j Et dans les autres Planètes 

la differente distance au Soleil peut troubler en-

tièrement toute la symétrie de leur mouvement. 

La Comete de Tannée 1577. le premier jour 

qu'elle fut observée par Tycho, c'est â dire le 13, 

de Novembre, n'estoit éloignée du Soleil que de 

37. degrez en longitude, & de 9. en latitude - Et 

la nostre le 9. de Janvier de cette année, lorfquelle 

estoit à meline distance de son Périgée, que celle 

de Tannée 1577. Tavoit esté le 13. de Novembre^ 

estoit éloignée du Soleil de y 7. degrez & demy en 

longitude , & de z 8. en latitude. 

Une st grande différence de distance au Soleil 

dans le retour de la mefme Planète à ion Périgée, 

auroit fait une différence plus grande de vitesse ap-

parente que celle qui s'est trouvée entre la Co-

mete de cette année depuis le 9. de janvier, & celle 

de Tannée 1577. depuis le 13. de Novembre. L'une 

& l'autre aprés ces deux termes a fait 7 o. degrez 

en 6 9. jours avec la mefme inégalité apparente. 

L'une ÔÍ l'autre a parcouru la premiere moitié de 

cét espace, qui est de 35. degrez en 14. jours, & 

l'autre moitié en 5 5. & toujours dans les interval-
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les correfpondans ] pris également de l'un &: de 

l'autre de ces deux termes , jusqu'à nos dernie-

res observations , les mouvemens de cette an-

née ont esté íì égaux à ceux de l'an 1577. que la 

différence entre les uns, ôc les autres n'a jamais esté 

que de peu de minutes, comme j'ay montré plus au 

long dans les discours faits à l'Académie Royale : 

au lieu que dans certaines Planètes la différence 

cauíee par cette diversité de distance au Soleil se-

roit montée à plusieurs degrez ; c'est pourquoy la 

régularité de cette Comete, estant supposée la mef-

me, seroit moyenne entre celle du Soleil, ôc celle 

des autres Planètes les plus régulières. 

La correspondance si juste des mouvemens des 

années 1577. ôc 1578. à celuy de cette année, 

est d'autant plus admirable que leur inégalité est 

plus grande. Car il est à remarquer que les Planè-

tes dont le mouvement apparent est plus inegal,ont 

une diversité plus grande de vitesse lofqueìles re-

tournent à la mefme distance de l'Apogée avec une 

differente distance au Soleil. Or il n'y a point de 

Planète dont le mouvement apparent soit si inégal 

que celuy de cette Comete, qui de 4. degrez ôc 

demy par jour s'est reduit à un tiers de degré $ ôc 

cependant il n'y en a point qui retourne au mesine 

degré de vitesse apparente à son retour à la mefme 

distance du Périgée, & à si differente distance du 

Soleil, avec plus de justesse, que la Comete de cet-

te année est retournée à celuy de Tannée 1577. 

Cette uniformité deviteífe confirmée par les ob-

servations 
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íèrvations faites pendant un û grand espace de 

temps , est une des plus fortes preuves qu'on puiife 

apporter-pour persuader qu'elle peut estre la meíme 

Comete : car on n'en demande pas de plus grandes 

pour estre persuadez qu'une Planète , aprés qu'elle 

a cessé de paroistre long-temps, est la mefme qui 

avoit paru auparavant. Il n'y a point d'autre diffé-

rence -
y
 sinon que nous sommes persuadez que les 

Planètes font des corps perpétuels, & que nous ne 

sommes pas íi assurez de la perpétuité des Comè-

tes : mais les Anciens n'ont pas dû l'estre davan-

tage à 1 égard des Planètes, avant que d'en estre 

convaincus par ces fortes de preuves ; &z il me íuffit 

d'avoir remarqué que la Comete de cette année, 

ëc celle de 1577. ont fait ce qu'une seule Planète 

des plus réglées a accoutumé de faire , & ce que 

deux différences Planètes ne font jamais. 

XJ'NE des plus curieuses, & plus importantes re- x. 

cherches fur la Comete, estoit celle de fa distance *
d

ef"Jïe 

à la Terre j mais elle estoit aussi la plus difficile, /
e
 co* 

parce que nous n'avons jamais vu cette Comete mete « 

qua une grande distance du Méridien, & dans un en- Tcrre' 

droit du Ciel, où la différence causée par la pro-

ximité de la Terre, devoit estre moins sensible; 

c'est pourquoy je me íiiis contenté de déterminer 

évidemment si la Comete estoit plus haute ou plus 

basse que la Lune, fans limiter fa distance precise 

autrement que par maniere d'exercice, & pour 

6 
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donner quelque exemple de la méthode particuliè-

re que j'ay pratiquée pour trouver la distance des 

objets Célestes du mieux qu'il est possible: car lors-

qu'ils font beaucoup plus éloignez que la Lune, 

une erreur imperceptible, & inévitable dans les ob-

servations peut causer une différence immense. 

Celles de cette Comete estoient bien plus diffici-

les que celles des autres Astres, à cause de íbn ob-

scurité, & de lambiguité de ses bords qui estoient 

mal terminez. Cauroit donc esté en vain qu'on au-

roit prétendu d'arriver à une précision qui surpas. 

soit les bornes de toute l'industrie humaine. Dans 

l'Astronomie, comme dans toutes les autres scien-
ces , il faut distinguer les choses certaines des in-

certaines , &z ne point entreprendre ce qu'il nous 

est impossible d'exécuter. 

Pour déterminer évidemment si la Comete estoit 

dessus ou dessous la Lune, je considérois que si elle 

estoit au dessous lors quelle paíîbit proche de nos. 
tre méridien, son mouvement versl'Òccident nous 

devoit paroistre un peu plus viste qu'à un Observa-

teur qui auroit esté placé à un desPoles de la Terre; 

que la différence de vitesse auroit esté plus grande 

plus la Comete auroit esté proche, & plus petite 

plus elle auroit esté éloignée. 

Jobservois donc la vitesse apparente du mouve-

ment de la Comete à l'Occident, la comparant à 

celle des Etoilles fixes, qui se rencontroient avec 

elle dans l'ouverture de la lunette : & je cherchois 

en mefme temps quelle elle auroit esté , si on la-
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voit observé des Pôles de la Terre, d'où le mouve-

ment journalier, félon la ligne de l'Orient à l'Occi-

dent, paroiítroit aussi égal que fi on estoit au cen-

tre de la Terre ; ce qui n estoit pas fans beaucoup 

de difficulté , particulièrement à cause de l'inega-

lité de son mouvement ; mais j'ay taché de la sur-

monter par la distinction de cette inégalité trouvée 

par les observations de plusieurs jours. J'ay donc 

trouvé la différence de la vitesse veuë de l'un, & 

de l'autre lieu, ôc j'ay cherché aussi quelle elle au-

roit esté si la Comete avoit esté à une distance éga-

le à celle de la Lune, ôc j'ay trouvé que vers le mi-

lieu de Janvier cette différence estoit ordinairement 

2.5. fois plus grande que celle que j'obfervois dans 

nostre Comete, d'où l'on pouvoit conclure que la 

distance de la Comete à la Terre estoit alors 15. 

fois plus grande que celle de la Lune. 

Mais comme la différence observée dans le plus 

grand intervalle de temps n'a esté que de 3. secon-

des d'heure. J'ay considéré qu'une erreur de 3. fé-

condes en quatre observations qu'il falloit faire, 

pouvoit éloigner la Comete à l'insiny d'un côté, 

ôc l'approcher de l'autre de la moitié de la distance 

trouvée. Et comme je ne fuis pas assuré de n'avoir 

pas manqué de quelques secondes, quelque dili-

gence que j'ay e faite pour l'éviter, ii me suffit d'a-

voir trouvé évidemment que la Comete estoit bien 

loin au dessus de la Lune: ce que j'ay confirmé en-

core d'une autre maniere plus simple, par les ob-

servations du mois de Février, lorsque par la lu-
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nette je l'obfervay parmy de petites Etoilles íàns 

qu'elle se détournait jamais de la ligne de fa direc-

tion, quand elle auroit deu s'en détourner de uv 

minutes, si elle eut esté éloignée de la Terre plus 

que la Lune dans íà plus grande distance. 

Tycho B r ahé trouva à peu prés la mefme chose 

dans la Comete de Tannée 1577; aprés avoir confé-

ré ensemble un grand nombre d'observations faites 

par luy-meíme, & par d'autres Astronomes, par 

lesquelles il trouva la distance de la Comete íì gran-

de , qu'il n'osa non plus la déterminer ; mais il íè 

contenta de conclure r Minime in elementari renone. 

Jed longe supra. Lunam in altissimo œthere motum Juum 

txercuiffe. Mais quand il chercha eníuite une Théo-

rie qui pust repreíeitter raisonnablement les appai-

rences de son mouvement, il la situa entre la Lu-

ne , & Venus, & luy donna la distance qu'il jugea 

necessaire à son deífein, qui dans le temps des ob-

servations ne monta jamais à zoo o. demidiame-

tres de la Terre-

Monsieur Hevelius, qui dans íà Cometographie 

a fait une Théorie ingénieuse de la mefme Comete 

de Tannée 1577. dans Thypothefe du mouvement 

de la. Terre,. la fait paífer à travers des orbes de 

Venus, de la Terre, & de Mars, & augmente íà 

distance à la fin de son apparition jusqu'à 10300. 

demidiametres de la Terre , tant il est vray que 

les hypothèses propres pour représenter aífez juste-

ment le mouvement des Comètes ne déterminent 

point leurs distances,. 
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GO MME nous avons observé que la vitesse,. & la x T. 

grandeur apparente de la Comete a diminué depuis
 de

LfJJ^es 

le 3. de Janvier jusqu'à fa derniere apparition -
y
 nous, ritien de l* 

avons sujet de supposer que la distance a toujours. Comete^ 

augmenté, & qu elle augmente continuellement. 

Vers la fin de i'apparition de nostre Comete j'ay 

observé cela de particulier, que ce n'est pas tant 

la diminution de fa grandeur apparente causée par 

son éloignement, que la foiblesse de fa lumiere, qui 

k fait diíparoistre -, car long-temps aprés qu'on ne 

la distinguoit plus à la íîmpie veue , on la voyoit à 

la lunette encore plus grande que Jupiter,.en for-

me d'un petit nuage blancheatre,. ôc on avoit beau-

coup plus de difficulté de la voir par une lunette de 

% o. pieds que par une de quatre -
y
 & par un oculat 

re plus fort que par un plus foible ; parce que les 

lunettes qui augmentent plus les objets, font austl 

une plus grande dissipation de lumiere.. 

La foiblesse de la lumiere de la queue fut cause 

que nous la perdîmes à la lunette long-temps avant 

ion Globe. Mais il n'arriva pas de meíme à la veuë 

íìmple: car avant le 9. de Février on voyoit encore 

assez bien íà queue à cause de íà longueur, Ôc on 

avoit de la peine à distinguer évidemment fa teste 

à cause de íà petitesse qui n estoit pas íi perceptible 

à l'ceil , que par la lunette. 

J'ay observé íà route parmy les> Etoilîès fixes-

avec une entière évidence jusqu'au 18. de Mars^, 

auquel estant succédées quatre nuits peu favora-

ò iijjj 
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bies aux observations, elle fut si peu apparente le 

2 i
e
. du mefme mois, que je ne pus estre assuré de la, 

voir vue. Ce fut alors que la Lunc,qui commençoit 

de demeurer long-temps íùr l'horizon, me fít per-

dre feíperance de la revoir. 

On ne la voyoit les derniers jours que quand 

elle estoit beaucoup élevée fur l'horizon. La lu-

miere de Venus & de Jupiter, qui fe voyoient en 

mesine temps du côté d'Occident où estoit la Co-

mete, ôc qui estoit assez grande pour faire des om-

bres, la raifoit difparoistre lorfquelle estoit assez 

basse, quoy qu'on vît encore les plus petites EtoiL 

les qui estoient autour d'elle. 

Nous avons donc vû qu'elle s'est perdue dans la 

clarté de l'air éclairé de la Lune, de Venus, ôc de 

Jupiter, de la maniere que font tous les jours les 

Etoilles dans la clarté du crépuscule , ôc les plus 

petites ôc plus foibles dans les rayons de la Lune. 

Et comme nous fçavons que les Etoilles ne cessent 

pas destre quand elles fe perdent de la forte-, nous 

pouvons íùppofer que la Comete ne cesse pas d'ef-

tre dans le Ciel quand nous ne la pouvons plus dif 

tinguer, ôc qu'elle y estoit avant qu'elle nous fust vi-

sible. De mefme aussi que nous ne fçaurions assigner 

un temps auquel elle cesse d'cstrc-, nous ne fçaurions 

non plus luy assigner un commencement -, ôc nous 

avons bien plûtost fait de supposer qu elle a tou-

jours esté, que d'expliquer comment elle auroit 

commencé. Car quand on suppose que les Comè-

tes font formées des exhalaisons des autres astres, 
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comme j'ay fait autrefois avec bon nombre d'Ail 

tronomes, on ne sçauroit expliquer comment elles 

s'unissent dans un mefme lieu, pour former une si 

grande masse, & pour recevoir une si grande im-

pression de mouvement ; laquelle difficulté' n'est plus 

particulière aux Comètes, si nous les supposons ef-

tre une eípece de Planète, dont le mouvement est 

fort excentrique à la Terre. 

Les règles de son mouvement, qui me semblent 

auffi justes que celles de la pluípart des Planètes, de 

le rapport si exact, que j'ay montré de ceile-cy à celle 

de Tannée 1777. depuis le commencement de son 

apparition jusqu'à la fin , pendant un si long espa-

ce de temps, favorise beaucoup la supposition de 

leur diuturnité. 

LA queue de la Comete peut diíparoistre encore xn. 

par d'autres causes. Car si c'est une exhalaison sub- Ca'fs
 P

ar
,~ 

•T 1 r n >■ • 1 , ticulteres de 
nie de ía teite, comme je m imaginay dans le Trai- u dispa-

té de celle de Tannée 1651. & comme il a esté de-rlti™ de 

puis expliqué plus au long par Monsieur Hevelius, 

elle peut quelquefois cesser, & retourner par inter-

valles, comme il arrive aux exhalaisons du Veíìive 

du Montgibel, & des autres Vulcans. Si c'est une 

matière capable de réfléchir la lumiere répandue 

par TEther, éclairée par les rayons du Soleil rom-

pus , ôc réfléchis par T Atmosphère de la Comete, 

de mesme que nous avons vii quelquefois de gran-

des queues dans Tair trouble formées par les rayons 
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de la Lune : Cette matière peut ne pas se rencon-

trer toujours dans le chemin de la Comete,& l'E-

ther en cét endroit eltre tantoít plus, tan toit moins 

pur ; comme il arrive à nostre air qui environne la 

Terre,dans lesvapeurs duquel jenevois pas comme 

cette apparence íè puisse fòrmer, comme s'y forment 

les Couronnes , & les Arcs-en-ciel ; puisque nous ne 

la voyons jamais plus clairement, que quand l'air 

est plus serein. Et une matière dispersée par l'Ether 

indifféremment ne seroit pas visible à la queue de 

la Comete plus que dans les autres endroits du 

Ciel, s'il n'y venoit point de rayons d'autre part, 

êc d'un eípace beaucoup plus grand que celuy qui 

est occupé par la queue ; ce qui pourroit arriver fi 

elle ne coníìstoit que dans une surface conique,ou 

ou cilindrique, comme celle d'un tuyau ou d'une 

trompette, dans laquelle font unis les rayons qui 

devraient estre répandus par toute íà capacité. 

Il est constant que la matière qui nous renvoyé 

cette lumiere, {bit qu'elle forte de la Comete
}
 soit 

qu'elle soit À'ailleurs répandue indifféremment par 

l'Ether, est extrêmement raj?e, puisqu'elle ne nous 

empefche point de voir à travers elle les plus peti-

tes Etoilles, qui nous font cachées íl facilement 

par un peu de brouillard. 

Cette lumiere estoit plus foible vers ^extrémité 

de la queue où. elle se perdoit insensiblement, de 

sorte qu'il estoit extrêmement difficile de distinguer 

son terme : c'est pourquoy quand elle nous parois 

soit dçjSz. degrezj elle parut de 80. à Londres, êc de 

90. à 

C 
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90. à Constantinople ] ou selon une Relation qui 

en a este' envoyée, quand elle paísoit par Antinous 

par TAigle, proche du Dauphin, & des pieds du Pé-

gase, coupant Taîle duCigne,elle srapoit contre le 

Turban, & le Sceptre de Cephée, & aboutiísoit à 

la ceinture de Cassiopèe, au lieu qu'elle nous íèm-

bloit alors terminer proche la queue du Cigne, & 

par-consequent plus courte de 30. degrez. D'où 

l'on peut juger qu'elle s'étend bien plus loin qu'elle 

ne paroist. 
Nous avons auíîì observé qu'elle estoit mieux ter-

minée du cote d Orient, ou elle alloit par ion mou-

vement particulier, que du côté d'Occident où 

elle déclinoit de plusieurs degrez de la ligne de 

l'opposition du Soleil ; comme si la matière qui 

la forme suivoit son mouvement particulier, auquel 

elle trouvast quelque résistance; où la rapidité du 

mouvement à l'Occident, qu'on attribue au pre-

mier mobile
 3
 la pressast de ce côtéJà^ & la queue 

y résistât moins que la teste. 

^PR E s avoir comparé ensemble les observations xm. 
de cette Comete, & celles de Tannée 1577. je me

 la
1^

h

r

e
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fuis appliqué à chercher une Théorie commune à u Comete. 

l'une ôc à l'autre, qui fut capable de réduire leur 

mouvement si inégal en apparence à une égalité 

réelle semblable à celle des Planètes les plus régu-

lières: ce quisembloit d'autant plus difficile que les 

plus grands Astronomes qui ont cherché la Théo-



xxxiv 

rie de celie de Tannée 1577. n'ont pas pii réduire 

son mouvement à f égalité, mais ils ont esté obligez 

de luy donner une inégalité reelle, & irreguliere. 

Je ne me íïiis pas meíme contenté de reduire les 

inégalitez apparentes de ces Comètes à Tégalité ; 

mais je me fuis proposé de le faire par un mouve-

ment qui pût reconduire celle de Tannée 1577-

aprés .103. ans, un mois & 17. jours qui font pas-

fez depuis le 7e de Novembre de la mesme année, 

quand selon mon dernier calcul elle fut à son Péri-

gée, jusqu'au f de Janvier de cette mesme année 

quand la nostre y est arrivée, employant dans cet 

intervalle un certain nombre de révolutions, qui 

fut convenable aux apparences observées dans l'un 

$c dans l'autre temps : ayant supposé qu'elle a pû 

retourner íouvent íàns estre apperceuë par quel-

ques-unes des causes que j'ay indiquées, ou par 

d'autres encore inconnues. 

J'ay trouvé une Théorie qui fait ce que je m'ef-

tois proposé avec plus d'exactitude que je n'aurois 

eíperé. Elle represente toutes les observations de 

Tycho de Tannée 1577. avec autant de justesse que 

les meilleures Tables Astronomiques représentent 

celles de la Lune. Ce qu'elle fait par un mouvement 

qui reconduit la Comete, âpres un grand nombre 

de révolutions, aux lieux où nous Tavons trouvée 

cette année, & aux mefmes jours. 

Cette Théorie suppose que le mouvement reeî 

de la Comete se fait par la circonférence d'un cer-

cle excentrique à la Terre, dans une Sphère qui ren-
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ferme Torbe de la Lune, de sorte que Tendrait où 

est son Apogée , est éloigné de la Terre ii. fois ôc 

demy plus que Tendrait opposé où est son Périgée. 

Le mouvement de la Comete sur cette grande 

circonférence, comme il paroistroit toujours à un 

observateur placé à son centre , est supposé de 14. 

minutes 5. secondes & 14. tierces par jour, à compter 

selon la suite des Signes depuis le Périgée,qui en Tan-

née 1577 estoit au 14
e degré du Sagittaire, pendant 

que le nœud Boréal estoit à %t. degrez du mesme 

Signe, & la plus grande Latitude de z
9

. degrez & 

un quart, qui cette année a esté de 28. degrez & 

un tiers. 

Le mouvement du Périgée est supposé de six se-

condes & demi par jour, félon la íuite des Signes. 

Et le mouvement des nœuds de 25. tierces par joui-

contre la fuite des Signes. 

Par cette hypothefe,Tinégalité apparente du mou-

vement de la Comete est représentée telle qu'elle 

a esté observée : car selon ces mesures, la distance 

de la Comete au centre de ce cercle est n. fois & 

un quart plus grande que ía moindre distance à la 

Terre : c'est pourquoy lorsqu'elle estoit à ion Péri-

gée ion mouvement nous a paru 11. fois & un 

quart plus viste que s'il eût esté vû du centre,c'est 

à dire 4. degrez & demy par jour. Il a paru dimi-

nuer ensuite à mesure que la distance de la Comete 

à la Terre est augmentée, & que nostre rayon vi-

suel s'est fait plus oblique à la circonférence de ce 

grand cercle & cette inégalité se represente jour 
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par jour ] comme elle a esté observée à quelques 

minutes prés, pendant son apparition de lan 1577, 

& pendant celle de cette année, à la reserve d'un 

peu de variation en Latitude qui a esté plus sensible 

lors qu'on ne la voyoit plus que par la lunette. 

XÎV. XL paroist de là qu'il n'estoit pas necessaire de re-
Reflexions p

re
senter les seules observations de Tannée 1^77. 

fur cette * , . /v j 
Théorie, par un mouvement inégal, & compote du propre, 

& de celuy du Soleil, comme a fait Tycho -
t
 ny 

■ d'introduire póur cela le mouvement de la Terre, 

comme a fait Monsieur Hevelius : puisqu'on le peut 

faire par un mouvement si égal & si simple, & par 

une maniere qui montre qu'elle devoit retourner 

cette mesme année à ion Périgée au mesme jour 

que la nostre y est arrivée, & faire le mesme mou-

vement par le mesme endroit du Ciel, & avec la 

mesine vitesse. Ce qui donne occasion de juger que 

cette Comete ne fait pas son mouvement autour 

du Soleil, soit que nous le concevions mobile selon 

Thypothefe commune, soit que nous le supposions 

immobile selon laCopernicienne, ou qu'elle est in-

comparablement plus éloignée du Soleil que les 

autres Planètes, puisque le mouvement du Soleil 

pendant Tespace de trois mois n'a fait aucune va-, 

riation sensible dans le mouvement de la Comete. 

Ce qu'il y a de plus surprenant est que pendant 

tout cét intervalle de temps elle n'a pas melme par-

ticipé aux inégalitez de mouvement, que la varia-
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tion de la distance au Soleil cause au mouvement 

de la Lune, tant s'en faut qu'elle ait eu celles des 

autres Planètes, qui font beaucoup plus gran-

des, t 
Il est encore à considérer, que les Planètes qui 

se meuvent par un excentrique autour du Soleil, 

ont un mouvement véritablement inégal dans leur 

circonférence, par laquelle elles se meuvent plus 

viste lorsqu'elles font plus proches du Soleil, &: plus 

lentement quand elles en font plus éloignées ; ou.* 

tre l'inégalité qui dépend de la variation de la ài[-

tance à nostre ceil. On reconnoist aussi cette iné-

galité reelle dans le mouvement du Soleil ; & de la 

Lune autour de la Terre, qui est toûjours plus gran-

de à proportion de l'excentricité. 

Cependant quoy que le mouvement de cette Co-

mete soit sans comparaison plus excentrique à la 

Terre, il n'y a point paru pourtant d'inégalité re-

elle en 3 5. degrez qu'elle a parcouru dans son cer-

cle pendant le temps des observations : de forte que 

íì le mouvement des autres Comètes
 3
 examiné par 

la mesme méthode , se trouve aussi égal que celuy 

de la nostre , nous pouvons dire qu'elles font une 

eípece de Planètes, dont le mouvement, qui est si 

inégal en apparence, est véritablement plus égal 

que celuy des autres. 
Et comme le changement de vitesse, que les Pla-

nètes font, à mesure que leur distance au Soleil au-

gmente ou diminue, fait conjecturer que leur mou-

vement dépend du Soleil, ainsi la conservation de 
ú iij 
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1 égalité du mouvement des Comètes à la variation 

de leur distance au Soleil, peut faire juger que leur 

mouvement ne dépend point du me ime principe 

que celuy des Planètes, & qu'il appartient à un au-

tre ordre de choses encore plus réglé que celuy dont 

nous avons connoijOsance. 

xr. sont des choses autant extraordinaires & 

*fv * surprenantes que la premiere apparition des Co-

mètes, lesquelles nous pouvons dire que Dieu nous 

fait voir de temps en temps, afin de nous instruire 

de la varieté, de la grandeur, & de la perfection de 

ics ouvrages, qui se manifestent à ceux qui pren-

nent plaisir de les considérer attentivement. 

Le désir de mettre fous les yeux de VÔTRE 

MAJESTÉ' quelque chose qui eût quelque peu 

de proportion à la grandeur de íes idées ,m'a pouf-

fé à achever ce qu'on íuppoíoit n'estre pas possible, 

sçavoir, de représenter les observations d'une nou-

velle Comete par le mouvement d'une ancienne, 

qui continuant toûjours de la mesme maniere, la. 

porte aux meímes lieux du Ciel, au mesme temps, 

qu'elle a esté observée. 

C'est tout ce que je pouvois faire présentement,, 

pour prouver qu'elle peut estre la melme ; puisque 
nous n'avons pas de meilleure maniere de recon-

noistre qu'une Planète estlamesine, que quand nous 

la trouvons dans íes lieux du Ciel'
s
 oû íà Théorie la 

porte. Je fçay bien qu'on peut encore hésiter là-
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dessus, par la mesme raifbn quEpicure, & Lucrèce 

avoienc de douter si le Soleil qui luit aujourd'huy eít 

le mesme qui parut hier, sous prétexte que nous n'a-

vons pas pour le démontrer des preuves telles que 

ces Philosophes les demandent : mais je ne sçay pas 

laquelle des deux choses est la plus admirable, ou 
que la melme Comete retourne à se rendre visi-

ble aprés un siécle : ou qu'une autre toute nouvelle 

paste par les meímes lieux du Ciel, où seroit en 

mesme temps arrivée une autre du siécle passe, si 

elle avoit toujours continué ía course avec la mel-

me vitesse, & avec les mefrnes règles par lesquelles 

on repreíènte les apparences de íòn mouvement. 

Il me íuffit d'avoir trouvé que de deux choies si 

admirables il est arrivé l'une ou l'autre ; pour sa-
tisfaire du mieux qu'il m'est possible, dans une oc-

casion si rare, à l'employ dont VÔTRE AVESTE' 

m'honore, de travailler conjoinctement avec les 

hommes Illustres, qui compoíènt son Académie 

Royale, à l'augmentation , & à la perfection des 

Sciences. Celles particulièrement, qui s'attachent à 

faire de nouvelles découvertes dans le Ciel, peuvent 

aspirer à un haut degré d'excellence par la prote-

ction Royale de VÔTRE MAJESTE', dont la 

vertu héroïque, qui stirpasse tout ce que l'antiquité 

a fçeu imaginer de plus grand pour en former une 

idée parfaite, les soutient parla melme main, qui 

aprés avoir remporté tant d'illustres Victoires, a 

donné le repos, & répandu ses bienfaits à toute la 

Terre, 
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